
LES CAMPEURS DU COSMOS

L'été s'achevait et la rentrée des classes allait mettre fin dans quelques jours à deux
mois de vacances chauds et ensoleillés. Cette perspective n'était pas faite pour réjouir Mélody,
Mathieu  et  Anton  qui  étaient  trois  amis  de  longue  date.  Ils  se  connaissaient  depuis  l'école
maternelle et ne s'étaient jamais quittés depuis.

Mélody était une jolie petite fille de huit ans dont les yeux bleus brillaient comme des
étoiles et dont les joues se creusaient de fossettes quand elle riait. C'est sans doute parce qu'elle
riait souvent que Mathieu et Anton ne la quittaient jamais. 

Ils étaient très différents l'un de l'autre et c'est sans doute pour cela que Mélody les
trouvait  si adorables :  Mathieu était  un petit  garçon très sensible et très rêveur ;  derrière une
frange de cheveux blonds,  ses yeux clairs semblaient  toujours perdus dans on ne savait  quel
songe.  Cela lui  causait  beaucoup de tracas car  son étourderie  lui  faisait  commettre  bien des
bêtises. Un jour il était même arrivé à l'école en pyjama tellement il s'était réveillé en retard !

Nul ne s'avisait de se moquer de lui car il aurait fallu s'expliquer avec Anton qui était
un  sportif  accompli.  Pas  un  gros  bêta  musclé  mais  un  solide  petit  bonhomme  qui  était  très
dynamique et toujours disponible pour sauter sur son bi-cross ou courir derrière un ballon.

Mais cet après-midi là ; Mélody ne riait pas, Mathieu n'était pas dans la lune et Anton
ne semblait  pas disposé à battre un nouveau record. L'école reprenait  dans trois jours et cela
suffisait à ruiner le moral de nos trois amis.

Ce fut Mathieu qui réagit le premier : « On ne va pas se laisser abattre ! s'exclama-t-il
Il faut terminer nos vacances par quelque chose de super ! »

Les amis levèrent des yeux étonnés. 
-Tu as une idée ?
« Si nous campions pendant ces derniers jours ... ? »

Mélody et Anton furent tout d'abord emballés mais leur entrain retomba vite à l'idée
de ce que diraient leurs parents. Néanmoins, ils décidèrent de tenter leur chance...

Heureusement,  ils avaient tous des mamans et des papas très compréhensifs.  Ils
leur firent comprendre qu'il n'était pas question de les laisser seuls en pleine nature mais qu'ils
pourraient s'installer dans le verger derrière la maison d'Anton .

La nuit était tombée et les trois enfants s'étaient blottis les uns contre les autres sous
leurs duvets. La journée avait été épuisante : monter la tente et préparer les repas n'était pas une
mince affaire !

Soudain un bruit  inhabituel  et  strident  les tira  de leur premier  sommeil.  Après un
instant de surprise et d'inquiétude, ils décidèrent de se risquer à voir ce qu'il en était.

Ils  se glissèrent  hors de la tente en rampant  dans le gazon;   là-bas,  au fond du
verger, une lueur brillait entre les arbres.

Toujours en rampant ; Mélody,  Mathieu et Anton se glissèrent  silencieusement en
direction de la source lumineuse.

Là, la stupéfaction les cloua sur place.
Un étrange appareil  brillait  au clair  de lune.  Il  avait  la forme d'une sphère et  des

hublots laissaient filtrer la lueur qui les avait attirés.
Tout à coup une porte s'ouvrit  silencieusement et trois silhouettes descendirent  ;il

n'était pas possible de dire à quoi ils ressemblaient mais ils étaient très grands !
             Lentement, ils s'éloignèrent...

  



 
         

   

Mathieu se tourna vers ses amis. « On y va ? »  ses yeux brillaient d'excitation à l'idée de grimper
dans le véhicule spatial.

Anton acquiesça avec enthousiasme et Mélody eut beau essayer de les raisonner, ils
se précipitèrent vers l'engin. Elle se décida tout de même à les suivre, persuadée qu'ils auraient
besoin de son aide.

L'intérieur de l'engin ressemblait en gros au cockpit d'un avion. Sur une console, trois
combinaisons de spationautes attirèrent leur attention.

Mathieu,  qui  décidément  prenait  beaucoup d'initiatives cette nuit-là,  en prit  une et
l'enfila.  Elle était  naturellement  trop grande pour lui  mais quand il  eut  remonté la fermeture à
glissière, elle se mit instantanément à sa taille !

Anton et  Mélody ne tardèrent  pas à suivre son exemple.  Ce fut  la petite  fille  qui
proposa : « On joue aux cosmonautes ? »

Elle s'assit dans un des trois fauteuils et coiffa le casque qui surmontait le dossier.
Anton et Mathieu l'imitèrent. Les enfants étaient ravis. Au mépris de toute prudence,

Anton se mit à pianoter les boutons de l'accoudoir ...
Mélody hurla mais il était trop tard ...
La porte se referma avec un claquement sec, l'engin se mit à vibrer et c'est avec

horreur que les enfants réalisèrent qu'ils étaient en train de décoller.
En quelques minutes la Terre ne fut plus qu'une boule bleue et une étrange musique

sortit de leurs écouteurs. Les trois amis succombèrent aussitôt à un profond sommeil tandis que
l'engin spatial continuait son voyage dans un espace constellé d'étoiles...

Ce fut Mathieu qui revint à lui en premier. Tout d'abord il espéra que tout cela n'avait
été qu'un rêve mais il dut se rendre à l'évidence : il se trouvait bien dans un véhicule spatial et ses
amis étaient eux aussi en sa compagnie.

Il se précipita aux hublots mais la Terre n'était plus qu'un souvenir et seul, l'espace
désespérément noir les entourait. Il entreprit de réveiller Mélody et Anton. Tous trois étaient plutôt
désemparés mais aucun d'entre eux ne voulut « craquer ».

Anton rompit le silence : « Bon, je vais brancher l'ordinateur central, il nous dirigera
sûrement vers une planète accueillante! » Ses camarades écarquillèrent les yeux.

« Tu vas ... quoi!? »
- Ben, je vous l'ai dit! Je vais ...
- Oui, nous avons compris! l'interrompit Mélody. Mais comment peux tu le savoir ?
- Ben, obligé, à cause du casque...
Les  deux autres  se regardèrent  avec inquiétude  se demandant  si  leur  camarade

n'était pas devenu fou ...
Anton éclata de rire : « Je comprends! Rappelez vous : c'est moi qui ai provoqué

la  catastrophe  en  tripotant  les  boutons  de  l'accoudoir.  L'un  d'eux   a  mis  en  marche  le
C.A.S.E.T.E.R ! »

- Le quoi? ... hurla Mélody complètement éberluée.
- Le  Casque  d'Apprentissage  Scientifique  Et  Technique  Extrêmement  Rapide  !

maintenant je sais tout ce qui concerne le navire et bien d'autres choses encore !
- Et nous ? demanda Mathieu. Peut-on faire la même chose?
- Bien sûr. Vous saurez autant de choses que moi. Seulement mon casque possède

une dominante scientifique et technique. Celui de Mélody la rendra capable de communiquer par
télépathie (par la pensée), de parler, écrire et comprendre tous les dialectes inter-galactiques. Toi,
Mat, tu deviendras un expert en navigation spatiale.

Les deux enfants se ruèrent sur leurs sièges et supplièrent Anton de les coiffer des
casques et de mettre le processus en route...

 



Alors, ils vécurent quelque -chose de particulièrement grisant  ...  tout le savoir universel se mit à
traverser leurs cerveaux. Tout ce qu'on leur avait rabâché à l'école devenait subitement lumineux
et simple comme bonjour. L'univers entier tourbillonnait dans leurs crânes et ils réalisaient ainsi
l'un des désirs les plus fous de l'être humain : tout savoir !

Quand le processus arriva à son terme, ils se regardèrent. Leurs yeux brillaient de
plaisir et d'émotion. Mathieu se mit à rire : « Si la maîtresse pouvait m'interroger en ce moment,
elle aurait le plus grand choc de sa vie !... » 

Il s'arrêta net car il avait surpris une ombre de tristesse dans les yeux de ses amis :
être universellement savant n'empêchait pas les sentiments ! Ils n'étaient tout de même que des
enfants et l'absence des papas et des mamans se faisait cruellement ressentir.

Leur attention fut heureusement sollicitée par un écran qui venait de s'allumer ...
« C'est la vigie !  hurla Anton, elle a détecté une planète! » L'écran leur livrait en effet

l'image  d'une  boule  semblable  à  la   Terre.  Anton  pianota fébrilement  sur  les  touches  de  la
sentinelle électronique. Subitement, une série de données se mit à surgir de l'imprimante.

Anton les déchiffra et son visage s'illumina : « La planète est accessible aux Terriens!
Nous allons pouvoir nous y poser! »

Mathieu se précipita aux commandes et Mélody fut sur le point de lui demander ce
qu'il faisait mais elle se rappela à temps que le petit garçon était le spécialiste de la navigation
spatiale. De plus son sens télépathique la rassura pleinement : Mat savait ce qu'il faisait ...

Le  vaisseau  spatial  sembla  s'arrêter  puis  il  se  mit  à  tournoyer  lentement  sur  lui
même.
 Les yeux écarquillés,  Anton et  Mélody ne quittaient  pas des yeux la mystérieuse
planète qui grossissait, grossissait ... !

Une secousse les jeta à terre, l'astronef venait de se poser ...

Dès que l'appareil se fut stabilisé, les trois enfants se précipitèrent vers les hublots.
Ils restèrent  de longues minutes sans pouvoir articuler un seul mot tant ce qu'ils  voyaient leur
paraissait incroyable.
L'appareil s'était posé au beau milieu d'une sorte de clairière cernée d'une végétation luxuriante et
colorée.

Anton alla chercher  dans un coffre  trois  sacs identiques et  en donna deux à ses
camarades. Ils contenaient chacun des rations de survie et du matériel de secours.  Comme il
prenait une petite mallette métallique, Mat lui demanda ce que c'était.

-« C'est un terminal qui nous permettra de rester en contact avec l'ordinateur de bord
et de le questionner en cas de problèmes. »

Les trois navigateurs sortirent par le sas de décontamination. C'était un couloir qui
« lavait » les navigateurs de tout microbe avant chaque entrée et chaque sortie.

A l'extérieur, ils découvrirent le paradis...

  

 



Des  fleurs  multicolores  et  parfumées  embaumaient  cette  verte  cathédrale  qui
semblait un hymne à la douceur et à la sérénité. Mélody se dirigea vers un arbre chargé de fruits
mystérieux mais tellement magnifiques qu'ils ne pouvaient qu'être appétissants. Cependant elle
n'y toucha pas car elle savait qu'un tel jardin pouvait bien être mis en péril par la simple tentation
de cueillir un fruit ! ...

Anton, lui, restait très pratique : il avait ouvert sa mallette et tripotait les boutons avec
l'assurance de quelqu'un qui sait ce qu'il fait.  Mathieu, qui n'aimait  pas beaucoup les mystères
allait ouvrir la bouche mais son ami devança la question.

« J'interroge les données inter-galactiques de l'ordinateur! »

« J'ai  entré les coordonnées de la planète et  si elle est  connue nous en saurons
bientôt autant que sur notre bonne vieille Terre ! » 

L'écran se mit alors à afficher des signes qui lui étaient inconnus ; tout d'abord, il fut
un  peu  désappointé  mais  il  se  rappela  que  Mélody  était  leur  spécialiste  en  dialectes  extra-
terrestres. Elle se fit une joie de mettre à l'épreuve son savoir tout neuf.

- « C'est du Vénusien, la planète se nomme Terra, elle est interdite à tout vaisseau
spatial ... »

- « C'est tout ?! » s'exclama Mathieu plutôt déçu tandis qu'Anton sur recommençait à
pianoter son engin.

Le terminal afficha cette fois un tableau avec toute une série de données et Anton
poussa un cri de stupeur.

- « J'ai demandé les caractéristiques de Terra et de la Terre, et bien vous n'allez pas
me croire ! L'air a la même composition, les espèces végétales ressemblent aux nôtres. Les deux
planètes sont jumelles! » 

Les trois enfants restèrent pétrifiés par ce qu'ils venaient de découvrir, Mélody rompit
le silence d'une petite voix :- «  Anton tu n'as pas tenu compte de la note en vénusien qui conclut
la fiche de Terra. »

Ses amis la regardèrent, étonnés ...
- « L'ordinateur  précise  qu'une  espèce  animale  a  été  anéantie  il  y  a  plusieurs

siècles. »
- « Ah oui ! Laquelle? »
- « L'être humain ! j'ai bien peur que nous ne soyons en danger de mort ... »
La situation était en effet troublante: deux planètes identiques en tous points à une

exception près:  l'homme avait été anéanti ! Le danger était -il toujours présent ?
Ce fut Mélody qui intervint de nouveau :
- « On essaie de me parler ! » Elle semblait totalement absente, comme hypnotisée.
Comme Mathieu s'inquiétait,  Anton le rassura en lui expliquant que leur amie était

sûrement en train d'expérimenter ses dons de télépathe. Mélody sembla alors revenir parmi eux,
elle paraissait très excitée.

- « C'est stupéfiant ! ce sont les plantes , les fleurs qui communiquent avec moi, elles
veulent nous parler, nous sommes en danger ! ... »

Anton et  Mathieu se dévisagèrent,  un peu inquiets,  puis décidèrent  d'un commun
accord qu'il fallait tenir compte du premier message qu'on leur adressait depuis leur arrivée sur
Terra. Ils suivirent Mélody qui les guida jusqu'à un bosquet dont les branches s'écartèrent pour
leur livrer passage.

La  végétation  reprit  aussitôt  sa  place,  et  dans  la  clairière,  il  ne  resta  plus  que
l'astronef qui semblait attendre le retour des trois petits astronautes. S'ils revenaient ...



Les trois enfants se retrouvèrent au sein d'une végétation luxuriante et multicolore.
Mélody semblait  toujours  aussi  absente  et  ses deux petits  camarades  étaient  assez inquiets.
Subitement, Mélody les fixa, elle semblait hallucinée tellement ce qu'elle était en train de vivre lui
paraissait incroyable.

   
- « Ce sont bien les fleurs qui sont entrées en communication avec moi, elles ont

d'importantes révélations à nous faire! ... Asseyez vous et écoutez ... »
Alors, par la bouche de Mélody, les fleurs livrèrent leur message ; au fur et à mesure

qu'elle captait leurs ondes, la petite fille « traduisait » les informations à Mathieu et Anton . Elle
leur apprit ainsi que Terra avait été peuplée d'humains semblable à eux il y avait très longtemps.
Mais les anciens habitants de la planète avaient un grave défaut : ils méprisaient et négligeaient la
Nature.

Leur commerce et leurs industries avaient pollué des régions entières, détruisant la
faune et la flore...

Anton ne put s'empêcher de s'exclamer : « Comme sur Terre! »  mais Mathieu le fit
taire d'un coup de coude car Mélody poursuivait ...

«   La  destruction  de  l'environnement  dura  des  siècles  et  un  jour,  la  Nature
s'organisa : à part l'homme, les insectes étaient ceux qui avaient su créer des sociétés durables et
organisées. Ce furent donc eux qui organisèrent la résistance et entreprirent de lutter contre les
humains. Toutes les espèces s'allièrent dans ce but et  la victoire ne fut qu'une question de mois.

« Pucerons  et  doryphores  s'attaquèrent  aux récoltes  tandis  que  des  colonnes  de
fourmis envahissaient les maisons et mettaient à sac les réserves de nourriture.

« Des essaims de guêpes et de frelons harcelèrent l'homme de leurs piqûres cruelles
et mortelles. Les rares individus qui avaient échappé au massacre ne survécurent que peu de
temps du fait du manque de soins et de provisions. 
Quand les combats cessèrent, l'homme n'était sur Terra qu'un mauvais souvenir.

Mélody s'arrêta, les trois petits astronautes étaient médusés et terrifiés : si l'homme
était indésirable sur cette planète, peut -être étaient -ils en danger ? Mais une énorme fleur rouge
se pencha vers Mélody et le visage de la petite fille s'éclaira.

« ...  Les fleurs veulent nous rassurer, il ne nous arrivera rien! Après la victoire des
insectes, chaque espèce chercha à obtenir le pouvoir ; les parasites parce qu'ils avaient détruit les
récoltes, les guêpes pour s'être montrées valeureuses au combat, les fourmis et les abeilles pour
leur mode de vie organisé.

« Toutes les espèces se sont détruites les unes après les autres et le règne animal a
fini par disparaître totalement.

« Terra n'est  plus peuplée que par des fleurs et  des plantes qui  se respectent  et
vivent en accord parfait.
 Les enfants méditèrent sur cette histoire fantastique : leur planète Terre était  -elle
promise au même avenir ? L'animal et l'homme en particulier disparaîtraient -ils eux aussi victimes
de leur  acharnement  à  se  détruire  dans la  lutte  pour  le  pouvoir  et  la  conquête  de territoires
toujours plus vastes ?
                                                     - épilogue -

Mélody, Anton et Mathieu sont revenus sur la Terre. Ils ont décidé de conserver leurs
pouvoirs et le vaisseau spatial car ils n'ont pu retrouver les extra-terrestres auxquels appartenait
l'astronef.

Leurs parents ont oublié leur absence, Mélody s'est chargée par télépathie de leur
faire perdre  leur mémoire pour ce qui avait trait à leur escapade.

Les trois enfants sont parmi -nous.  Rien ne les distingue des autres ... ils ont décidé
de se taire et de sauver l'être humain ...

Regarde bien autour de toi ...
Peut -être les guerres vont -elles cesser ...
Peut- être la pollution va -t-elle disparaître ... 

                                                  PEUT-ETRE VONT ILS SAUVER NOTRE PLANETE ?...
 

                                                                                                    


